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Covid-19 : un an 
de cauchemar...
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Edito
Vous avez dit 
“Confinement” ?
Un an déjà ! « Putain, un an », comme diraient les 
Guignols de l’Info… Un an que l’on subit cette crise 
sanitaire du coronavirus devenu Covid-19… Un 
an que l’on vit entre points presse sur le nombre 
des morts, nouveaux confinements, et annonces 
multiples qui parfois se contredisent.

Quand on fait le bilan de cette année, il y a de quoi 
en perdre son latin. Nous avons tout eu : le masque 
inutile puis devenu urgentissime, voire verbalisable 
si on ne l’a pas sur le museau, le manque de gel 
hydro-alcoolique alors que les pharmaciens étaient 
prêts à en fabriquer en urgence, les disputes 
incessantes sur les traitements toujours pas actés 
à l’heure de cet édito, la campagne de vaccination 
enfin qui prend tellement de retard qu’il faut 
reconfiner dehors selon les nouvelles dispositions 
gouvernementales…

Que penser de tout ça  ? Que dire de cette 
année de m…  ? Quelles conséquences aussi tant 
psychologiques, humaines qu’économiques  ? 
L’Europe se dispute sur un plan de relance 
de quelques centaines de milliards quand les 
Américains mettent près de 5 000 milliards de $ 
sur la table. 

D’ailleurs, à quoi l’Europe a-t-elle servi dans 
cette crise  ? Soi-disant, nous sommes plus forts 
à plusieurs mais Israël ou la Grande-Bretagne 
s’en sont mieux sortis que nous sur la campagne 
de vaccination. La Russie propose son Spoutnik, 
et l’Europe encore hésite, se déchire, se divise, à 
propos d’un vaccin qui pourrait, peut-être, sauver 
des millions de vies. Question de santé ou de 
politique ? 

Le seul remède que la France propose  : 
reconfinons  ! Certains médecins voudraient nous 
enfermer jusqu’à ce que toute la population soit 
vaccinée, alors qu’au bout d’un an de mesures 
sanitaires, le taux d’acceptabilité de la population 
nationale est au plus bas. 
Et quid de ceux qui refusent les vaccins  ? Le 
passeport sanitaire devrait les dissuader de faire 
de la résistance…

Le monde de la culture, le tourisme, la restauration, 
la brasserie, les petits commerces…, tous attendent 
le retour au monde d’avant, avant le «  Nouveau 
Monde  » où l’on pouvait sortir, s’embrasser, 
s’aimer, boire, manger… Est-ce que ce sera le 15 
mai comme a semblé le dire le président  ? Rien 
n’est moins sûr. Ça dépendra de l’épidémie, du 
nombre de lits de réanimation disponibles, des 
variants, et des morts…

Un an déjà avec ce virus… Un an aussi avant 
la présidentielle où Emmanuel Macron devra 
s’expliquer sur sa gestion de crise sans pouvoir 
se cacher derrière son gouvernement. Car 
aujourd’hui, la structure du pouvoir en France est 
bien pyramidale, tout vient de l’Élysée. Un an, cela 
peut être long et court à la fois…

Pascal Gaymard
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Sans la configuration avec 
la pelouse du stade Charles 
Ehrmann, que l’on retrouve 

pour les grands concerts estivaux, la capacité 
maximale du Palais Nikaïa s’élève à 9000 places avec 
une superficie totale de 9500m2.

À une reprise, le Palais Nikaïa 
a accueilli le traditionnel 
concert annuel des Enfoirés. 

C’était en 2010, et cela a duré une semaine, du 27 
janvier au 1er février 2010. Le public a pu applaudir 
de nombreuses stars de la chanson française. Le 
Palais a aussi été le théâtre d’une soirée Miss France. 

C’est en 2001, le 4 avril, que 
le Palais Nikaïa a été inauguré 
avec un concert de Sir Elton 

John. Ce lieu de culture majeur du département 
des Alpes-Maritimes est situé au bord de la route 
de Grenoble, à quelques longueurs du Centre 
administratif. Il a été conçu par les architectes Gresy 
et Chevalier.

C’est le nom d’un lieu qui 
était autrefois donné à une 
salle de concerts située au 

cœur du Palais Nikaïa. Elle s’appelle aujourd’hui 
« Nikaïa Live ».

Le record d’affluence 
d’un concert au Palais 
Nikaïa est battu en 

2016 à l’occasion d’un concert du groupe de rock 
britannique Cold Play. Le groupe était déjà venu en 
2012 à Nice pour offrir son méga show.

 Cannes s’adapte pour résister 
à la crise
Dans le but d’anticiper la reprise, la cité 
des Festivals a lancé la stratégie « Cannes 
Résilience ». L’objectif ? S’adapter à l’offre et 
à la demande du monde de demain, celui de 
l’après crise sanitaire.Û Arnaud Beltrame, 

3 ans déjà
Le 23 mars 2018 à Trèbes, 
lors d’une attaque terroriste, 
l’officier de gendarmerie 
Arnaud Beltrame donnait sa 
vie en se substituant à un 
otage. Trois ans après cet acte 
héroïque, la commune de 
Villeneuve Loubet continue à 
lui rendre hommage.

 Nice développe son offre haut de gamme
La Capitale azuréenne a décidé de rattraper son retard concernant 
son offre hôtelière de luxe. Parmi les projets emblématiques, 
on peut citer la rénovation du Plaza et la transformation dans le 
Vieux-Nice du couvent de la Visitation en palace.

À Antibes, l’eau est moins chère ! 
Selon une étude réalisée par le magazine 60 Millions de 

consommateurs auprès de 130 communes, Antibes arrive 
en tête du classement des villes où l’eau est la moins chère : 
1,45€ le m3. Un prix-record réalisé après avoir renégocié les 

tarifs  à la baisse avec Veolia.

Tweets
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A 80 ans, Marc, et sa femme, Annie, 71 ans, sont 
très prudents. Ils ne sortent plus de chez eux, se 
font livrer les courses mais ils ne s’empêchent pas 
de recevoir leur fils accompagné de leurs petits-fils.

A 55 ans, Lucie est une sportive, hyperactive, qui 
fait 2 heures de sport par jour et qui a été très 
éprouvée par le Covid-19.

A 54 ans, Pierre a été touché début mars 2020 par 
les prémices de l’épidémie, cela s’est traduit par 
une perte d’odorat et de goût.

C’est lors de l’une de ces occasions, que son 
fils, Armand, le rappelle quelques jours plus 
tard pour lui dire que l’un de ses collabora-
teurs dans son agence est atteint du variant 
anglais du Covid-19. Après un instant de pa-
nique, ils décident de faire un test PCR, tous 
deux sont atteints du virus. Un médecin, ami 
de son fils, téléphone dans la soirée à Marc 
et passe le voir. Il lui prescrit aussitôt un an-
tibiotique, l’hygromycine, accompagné de 

l’ivermectine, un médicament initialement 
prévu contre la gale. Annie est la première 
à suivre le traitement, puis Marc et tous 
deux remarquent des effets immédiats. La 
fatigue du début a disparu. « Nous n’avons 
pas eu de fièvre, de courbatures ou de nau-
sées… En 4 jours, nous n’avions plus rien et 
sept jours après, nous allions mieux. Une 
prise de sang a confirmé que nous étions 
guéris ». Et Marc d’ajouter : « Je ne sais pas 

si c’est le traitement qui a agi mais cet an-
tibiotique l’hygromycine, avec l’ivermectine 
nous ont en tout cas bien soulagé ». Il y a 
une vingtaine d’année, on lui a enlevé un 
poumon. Depuis, il présente une fragilité 
respiratoire qui l’a rendu très méfiant par 
rapport à la pandémie actuelle. Il est consi-
déré comme une personne à risques selon 
les critères du corps médical. Dans 3 mois, 
Marc et Annie se feront vaccinés.

NDLR : L’OMS ainsi que l’Agence européenne 
du médicament recommandent la 
prescription de l’Ivermectine seulement 
lors d’essais cliniques randomisés, faute 
aux manques de données actuelles sur une 
possible efficacité.

C’est son compagnon qui a attrapé la 
forme du variant anglais du Covid qui lui 
a transmis le virus. «  Trois à quatre jours 
après, j’ai ressenti des courbatures comme 
pour une grippe. J’ai fait un test antigénique 
qui s’est révélé positif et qui a été confirmé 
par un test PCR. J’avais le variant anglais du 
Covid ». Les symptômes augmentent : fortes 
fièvres, migraines intolérables, douleurs 

dans le dos, nausées, vomissements… 
« Durant 6 jours, j’ai dégusté». Et puis, son 
état se stabilise durant deux jours… Les 
fièvres reprennent de plus belle. Lucie est 
alors mise sous corticoïdes. Elle constate 
une amélioration sur trois jours puis c’est 
encore la rechute avec une infection 
rénale à la clé. Et tout reprend durant 10 
jours : migraines très fortes, vomissements, 

douleurs dans le dos, tension faible, 
problème respiratoire mineur et fatigue 
extrême. Pourtant, ni perte de goût, ni 
d’odorat mais un pouls qui s’affole. Trois 
semaines après, elle se relève mais s’épuise 
très vite avec toujours des migraines. Il 
faudra six semaines pour qu’elle retrouve 
enfin sa forme. Aujourd’hui, elle ne peut 
faire qu’une heure de sport par jour. Mais 
elle n’a pas, semble-t-il, des séquelles. Lucie 
fera un test sérologique dans 5/6 mois et 
se fera vaccinée si elle n’a plus d’anticorps. 
Durant cette épreuve, elle avoue : « j’ai cru 
mourir… ».

Dès les premiers symptômes, Pierre 
a questionné son entourage médical. 
Personne à l’époque n’a évoqué le 
coronavirus comme étant la cause de ses 
maux. Hypocondriaque par nature, ses 
amis et parents ont plaidé l’affabulation et 
l’exagération plutôt que d’analyser ses dires 
et sa situation. Sachant que sa compagne 
n’a pas été malade, Pierre a quand même 
fait un test sérologique qui s’est révélé 

positif. Inquiet, en recherchant sur Internet,  
il a pu diagnostiquer les signes du Covid. 
«  Alors qu’à l’époque, les traitements à 
l’hydroxychloroquine faisaient la Une des 
médias, on m’a proposé que la prise de 
doliprane pour soulager mon état ». Durant 
8 jours, Pierre a ressenti une détresse 
respiratoire, des courbatures, une grande 
fatigue... «  Tous les soirs, je voyais par 
mon balcon, des camions de pompiers 

qui venaient chercher des malades en 
combinaison blanche. C’était assez flippant. 
On ne savait pas grand chose de ce qu’il 
fallait faire sinon appeler le 15 quand 
notre état s’avérait trop grave  ». Deux 
mois après, mon odorat et le goût sont 
réapparus progressivement. Un an plus 
tard, il subsiste toujours un doute quand 
aux séquelles sanitaires, neurologiques, 
respiratoires, psychologiques... Avec le 
recul et le temps, « j’ai le sentiment que les 
choses n’ont pas beaucoup évolué. Je suis 
toujours dans l’inconnu ».

Témoignages recueillis par 
Pascal Gaymard

Marc : “4 jours de fatigue seulement”

TÉMOIGNAGES : 
MARC, LUCIE & PIERRE ONT EU LE VIRUS COVID-19, 

ILS RACONTENT...

Lucie : “3 semaines de douleurs”

Pierre : “8 jours dans l’inconnu”

Covid-19 : un an déjà !
C’était le 17 mars 2020. Une éternité pour certains, hier pour d’autres. Cette date marque le début 
du premier confinement national du virus Covid-19. Un an plus tard, quelle est la situation de la 
France et des Alpes-Maritimes ? Durant cette année, définitivement pas comme les autres, nous 
avons tout connu : la maladie, les hôpitaux surchargés, les fermetures de commerces obligatoires, 
l’arrêt de l’activité culturelle et des grands rassemblements sportifs. Un an de polémique sur les 
lits de réanimations, les masques, les tests et les vaccins. Une année difficile, aussi bien sur le plan 
économique que psychologique pour beaucoup de monde. Alors que nous “fêtons” tristement 
cette année de pandémie, que l’avenir reste incertain, mais que nous commençons à voir le bout du 
tunnel, faisons un bilan. Forcément succinct, mais qui reflète une partie de la situation.

En chiffres :

100 000
Le nombre symbolique de morts du 
Covid-19 en France depuis le début 
de la crise sanitaire. Nombre dépassé 
depuis le 15 avril 2021.

1 417
Le nombre de morts du Covid-19 dans 
les hôpitaux des Alpes-Maritimes au 15 
avril 2021.

439
Le nombre de morts du Covid-19 dans 
les EHPAD des Alpes-Maritimes au 13 
avril 2021.

5 100
Nombre approximatif de lits de 
réanimations disponibles en temps 
normal en France. Il est passé à plus 
de 7 600 en mars 2021. Emmanuel 
Macron a promis de monter à 10 000 
dans les prochains jours.

260 068
Le nombre de personnes ayant reçu 
une première injection de vaccin dans 
les Alpes-Maritimes au 14 avril 2021.

100
C’est en milliards d’euros le montant 
du plan de relance français. Une 
grande partie (40%) provient du plan 
de relance européen (estimé à 750 
milliards d’euros). 

1,7
C’est en milliard d’euros le montant du 
plan de relance État-Région signé entre 
le président de la Région Sud, Renaud 
Muselier, et du Premier ministre, Jean 
Castex, le 5 janvier dernier.

Santé
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31 décembre 2019 : 
La Chine déclare  avoir découvert une 
nouvelle forme de « pneumonie virale » sur 
le marché aux poissons situé à Wuhan.

9 janvier 2020 : 
L’OMS  annonce que la maladie est 
due à un nouveau  coronavirus  nommé 
provisoirement 2019-nCoV.

24 janvier 2020 : 
Les trois premiers cas sont officiellement 
enregistrés en France. Il s’agit d’un Français 
d’origine chinoise et de deux touristes ayant 
voyagé récemment à Wuhan.

30 janvier 2020 : 
L’OMS déclare l’état d’urgence sanitaire. 
C’est seulement la 6e  fois que cet état 
d’urgence est déclaré. À ce stade, on 
recense 9 865 cas et aucun décès dans 18 
pays en dehors de la Chine.

14 février 2020 : 
La France enregistre son premier décès 
dû au Sars-Cov-2 dans un hôpital parisien, 
un des touristes chinois âgé de 80 ans.

29 février 2020 : 
L’OMS publie ses recommandations sur 
le placement en quarantaine dans le 
cadre de l’endiguement de l’épidémie. Le 
port du masque n’est alors pas conseillé 
pour les personnes ne présentant  pas de 
symptômes.

9 mars 2020 : 
Les rassemblements de plus de 1.000 
personnes sont interdits en France. L’Italie 
se place en quarantaine alors qu’elle 
déplore déjà plus de 9 000 cas et 464 morts.

17 mars 2020 : 
C’est le début du  confinement  en France, 
avec interdiction des déplacements sauf 
pour l’achat de produits de première 
nécessité, la fermeture des commerces non 
essentiels et des écoles, la (tentative) de 
généralisation du télétravail.

11 mai 2020 : 
Levée progressive du confinement en 
France avec possibilité de sortir sans 
attestation, ouverture des commerces, 
cafés et restaurants. Les déplacements au-
delà de 100 km de son domicile demeurent 

interdits sauf motif impérieux et le masque 
est obligatoire dans les  transports en 
commun.

25 mai 2020 : 
L’OMS annonce la suspension de l’essai 
consacré à  l’hydroxychloroquine  suite à 
la publication dans  The Lancet  (rétracté 
depuis) jugeant inefficace, voire néfaste, le 
recours à la chloroquine ou à ses dérivés.

20 juillet 2020 : 
Le port du masque devient obligatoire en 
France dans les lieux clos (magasins, centres 
commerciaux, administrations, banques et 
marchés couverts).

7 octobre 2020 : 
C’est le temps de la deuxième vague. 
Près de 20 millions d’habitants en région 
parisienne et dans huit métropoles sont 
placées sous couvre-feu de 21 h à 6 h. Ce 
dernier sera étendu à 38 départements le 
22 octobre.

30 octobre 2020 : 
Pour lutter contre la deuxième vague, des 
mesures de confinement sont mises en 
place pour les Alpes-Maritimes jusqu’au 1er 
décembre 2020. 

27 décembre 2020 : 
Les premières  vaccinations  en EHPAD ont 
lieu en France. 

2 janvier 2021 : 
Instauration d’un couvre-feu à Nice à partir 
de 18 heures. 

22 février 2021 : 
Le préfet des Alpes-Maritimes, Bernard 
Gonzalez, annonce un confinement pour 
les deux week-ends suivants sur tout le 
littoral maralapin.

19 mars 2021 : 
Les Alpes-Maritimes sont à nouveau placés 
sous confinement. Les écoles restent 
ouvertes, les commerces hors de première 
nécessité referment, les sorties à l’extérieur 
dans un rayon de 10 km ne sont plus 
limitées dans la durée, mais le couvre-feu 
reste et les déplacements inter-régionaux 
sont interdits.

9 avril 2021 : 
La Ville de Nice a réussi un une seule journée 
à vacciner plus de 7 000 personnes, 7647 
pour être précis, au Palais des Expositions, 
le principal lieu de vaccination de la 
région. L’organisation était assurée par 160 
personnes dont de nombreux agents de la 
Ville.

16 avril 2021 : 
Pour se relever de la crise de la Covid, la 
Métropole de Nice a signé avec l’État un 
plan de relance de 2,5 milliards d’euros.

SÉNATORIALESEVENEMENT
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Entretien

Rétro

Depuis février 2020, Noël Ajoury est le nouveau 
président de l’UMIH, Union des métiers et des 
industries de l’Hôtellerie, sur la Côte d’Azur. 
Rencontre avec un homme au cœur de la crise 
sanitaire.

Apparue à Wuhan en Chine, cette épidémie a 
gagné le monde en quelques mois. Nous revenons 
sur le fil des évènements depuis décembre 2019.

L’Antibois : Quelle est la 
situation après un an de Covid ?
Noël Ajoury  : Pour nous, cafetiers, 
restaurateurs, le bilan est catastrophique ! 
Tout le monde en a marre de devoir rester 

fermé. Oui, malgré les aides, les PGE, c’est 
un bilan compliqué à tous les niveaux, 
que ce soit économique, psychologique, 
personnel.

L’Antibois : Avez-vous peur 
pour les restaurateurs et 
cafetiers à plus ou moins long 
terme ?
NA  : Nous essayons de rester optimistes 
pour l’avenir mais c’est difficile sans 
calendrier précis. Nous n’avons pas de vue 
sur le moyen terme. J’espère que nous 
serons ouverts a minima pour l’Euro de 
football et que les bars, pubs, restaurants 
puissent accueillir les clients. Et même 
si nous travaillions cet été, ce sera quand 
même compliqué, surtout que la situation 
dans les aéroports ne devrait pas revenir à 
la normale avant deux ans. Nous allons être 
loin des saisons estivales 2018, 2019.

LA : Les mesures de l’État ont-
elles permis de protéger le 
secteur ?
NA : Ces aides financières ont apporté un 
peu d’oxygène à beaucoup d’établissements 
mais cela ne suffit pas. Quand vous touchez 
une aide de 10 000 euros et que vous avez 
un loyer à payer de 15 000 euros, comment 
faites-vous ?

LA : Que réclamez-vous 
comme aides ?
NA  : À l’UMIH, nous réclamons la baisse 
de la TVA et surtout que le remboursement 
des PGE (Prêts Garantis par l’État) soit 
échelonné sur au moins dix ans. Rembourser 
ces aides sur cinq années,  comme il est 
prévu pour l’instant, va être compliqué 
pour beaucoup d’établissements. 

LA : Sur un plan personnel, 
comment avez-vous vécu ces 
douze derniers mois ?
NA  : Vous savez, j’ai pris mes fonctions 
de président de l’UMIH Côte d’Azur le 
19 février 2020. On commençait à parler 
de coronavirus mais… Puis l’annonce du 
confinement nous est tombée dessus. Pour 
moi, ces douze derniers mois n’ont pas 
été si faciles. Vous tombez parfois sur des 
gens mécontents de la situation mais qui 
oublient que vous n’avez pas de pouvoir 
décisionnaire. 
 
LA : Êtes-vous partisan 
pour que la vie économique 
reprenne malgré la circulation 
du virus ?
NA : Je ne suis pas un médecin mais oui 
j’aimerais que la vie reprenne. Comme 
en Espagne, au Portugal, il faut ouvrir à 
nouveau les bars, restaurants, cinémas, 
théâtres et dans le même temps procéder 
à une vaccination massive de la population. 
Mais quand je vois que seulement onze 
millions de Français ont reçu le 15 avril 
2021, une dose, ce n’est pas gagné !

Propos recueillis par PYM

Noël Ajoury : “Le bilan est 
catastrophique !”

Chronologie d’une pandémie

CONTACT 
UMIH Côte d’Azur Nice Cafetiers 
Restaurateurs
8, Rue Eugène Emmanuel
06000 Nice
Tel : 04 93 87 99 43
Fax : 04 93 88 75 75
Email : 
cafes.restaurant.nice@wanadoo.fr



Avril 2021L’Antibois6

CASA ACTUS
www.lepetitnicois.net

Sur le territoire de la Communauté 
d’agglomération Sophia Antipolis (CASA), le vélo 
est devenu un axe fort des déplacements doux.

Cette association œuvre pour faire découvrir et préférer le vélo à tout autre 
mode de déplacement sur le Grand Ouest.

Lors d’une conférence de presse, le 
président de la CASA, Jean Leonetti, maire 
d’Antibes Juan-les-Pins, a fait le point sur 
la politique cyclable en présence du vice-
président délégué à la mobilité, Thierry 
Occelli, maire d’Opio, et de la représentante 

du Département 06, Marie Benassayag, 
déléguée à la mer et aux déplacements.

Des campagnes de 
sensibilisation
L’Agence de la mobilité à Antibes multiplie 

les actions envers le grand public comme 
vis-à-vis des entreprises. 1500 guides de 
déplacements et autant de flyers CASA du 
vélo ont été distribués. Ces actions sont 
menées en collaboration avec l’animateur 
de l’association, «  Choisir le vélo  », «  un 
partenaire privilégié en matière de conseils 
et d’accompagnement  », selon Jean 
Leonetti. Ces campagnes insistent sur la 
visibilité sur la route avec la distribution 
de gilets fluo ou de brassards permettant 
de repérer les cyclistes en bord de route 
lorsque les pistes cyclables ne sont pas 
encore identifiées. Sur le territoire de la 
CASA et du Grand Ouest, c’est 140 km qui 
seront aménagés d’ici 2025.

Des aides financières pour 
l’achat ou la réparation
Mais la politique cyclable comprend aussi 
un volet « aide à l’acquisition de vélos » qui 
a permis de distribuer plus de 13 000 euros 
de subventions pour 75 demandes. Ce 
dispositif continue car il a fait ses preuves. 
Selon les personnes interrogées, «  33% 
affirment que l’aide a été décisive pour leur 
achat et 80% des demandeurs déclarent 
vouloir utiliser leur vélo pour les trajets de 
la vie quotidienne ou les trajets domicile/
travail  ». Sur les «  aides à la réparation  » 
(50 euros), ce dispositif lancé par le 
gouvernement a pris fin au 31 mars 2021. 
Il sera reconduit par la CASA pour 2021. 
Mais le vélo nécessite aussi des points de 
location. Depuis 2016, près de 250 arceaux 
ont été installés sur le territoire en tenant 
compte de la remontée d’information des 
associations d’usagers. Le Département 

accompagne cette politique avec un 
budget de 1 million d’euros pour la CASA. 
Jean Leonetti a insisté sur « ce partenariat 
essentiel et ce soutien exemplaire  ». À 
la CASA, l’animation, la promotion et 
la coordination ; au Département, la 
réalisation des infrastructures et les places 
de stationnement. 

5 ans pour finir tous les 
itinéraires sur Sophia
Pour Thierry Occelli, «  l’arrivée du VAE 
(Vélo à Assistance Électrique) a dynamisé 
les trajets domicile/travail. Nous allons 
utiliser les pistes DFCI pour poursuivre 
les pistes cyclables  dans un cadre arboré, 
sécurisé et agréable ». A priori, le dossier 
est aujourd’hui entre les mains du préfet 
des Alpes-Maritimes. Et Jean Leonetti de 
souligner  : «  Il faut une mobilité apaisée, 
comprendre le partage des voies de 
circulation. Les vélos doivent pouvoir rouler 
en toute sécurité à des allures raisonnables, 
pas à des cadences du Tour de France qui 
pourraient mettre en danger les piétons. 
L’axe littoral est indispensable mais nous 
travaillons aussi sur l’axe Nord/Sud du 
centre d’Antibes aux Semboules via Sophia 
Antipolis ». Le président de la CASA a conclu 
en annonçant des échéances : « Dans 2 ans, 
j’arrive en Bus à Haut Niveau de Service 
(BHNS) et partout en vélo à Sophia dont 
tous les itinéraires seront terminés d’ici 5 
ans ». Le rendez-vous est pris.

Pascal Gaymard

Nous avons posé trois questions à sa 
coordinatrice, Laetitia Julien.

L’Antibois : Pouvez-vous 
présenter votre association ?
Laetitia Julien  : Sur le Grand 
Ouest, l’association «  Choisir le vélo  » 
regroupe 380 adhérents (chiffres 2020), 
12 administrateurs, 40 bénévoles. Nous 
sommes l’un des acteurs majeurs de la 
politique cyclable des collectivités sur ce 
territoire.

LA : Quelles sont vos actions ?
LJ  : Nous organisons des ateliers 
participatifs sur le territoire de deux 
agglomérations de l’Ouest, CASA et CAPG 
(Communauté d’Agglomération du Pays 
de Grasse). Les participants peuvent 
venir avec leur vélo et des bénévoles leur 
expliquent comment faire une petite 
réparation comme changer une chambre 

à air, un pédalier ou autres. Ces ateliers 
existent à Antibes, Sophia Antipolis, Grasse 
et Mouans-Sartoux. Par ailleurs, nous 
reconditionnons des vélos abîmés que l’on 
récupère pour éviter qu’ils ne partent à la 
décharge. Notre volonté en l’occurrence, 
c’est « 0 déchet ». Une fois reconditionnés, 
ces vélos sont remis à la vente pour un prix 
modique. Nous avons aussi une antenne 
sur Mouans-Sartoux qui propose des pièces 
détachées à des prix très avantageux. La 
récup est l’une de nos priorités.

LA : Avez-vous une action 
plus spécifique avec une 
collectivité ?
LJ  : effectivement. « Choisir le vélo » est 
prestataire de services pour la CASA sur le 
prêt gratuit de Vélos à Assistance Électrique 
(VAE) pour une douzaine de jours. Nous 
recevons et gérons la flotte de la CASA 
en assurant tant la maintenance que la 

logistique. Par ailleurs, nous avons un réseau 
interne qui fait remonter aux collectivités 
partenaires, tous les problèmes de voirie, 
de travaux, ou d’amélioration d’itinéraires. 
Les services des mairies et agglomérations 
nous font remonter leurs infos sur l’avancée 
des pistes cyclables que nous mettons sur 
notre site : www.choisirlevelo.org

Propos recueillis par PG

Infos “Choisir le vélo” : 
07 69 28 08 72 ou 
animation@choisirlevelo.org

140 km de pistes 
cyclables d’ici 2025

L’association “Choisir le vélo” : 
3 questions à Laetitia Julien

Déplacements
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CASA ACTUS
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C’est au 905 du chemin du Valbosquet que 
l’association API Provence a ouvert une pension 
de famille opérationnelle depuis début avril.

Les premiers coups de pelleteuse ont donné le 
signal de la démolition complète des 23 maisons 
qui formaient le Hameau de la Brague.

Cet ancien hôtel a été acquis par la Ville 
d’Antibes pour 800 000 euros et qui après 
2,7 millions d’euros de travaux a reconverti 
le site en pension de famille.

24 résidents avec deux 
accompagnants sociaux
Baptisé, « La Passerelle », cette pension a 
été donnée en gestion à l’association API 
Provence pour une durée de 12 ans soit le 
maximum légal, avec tacite reconduction 
du bail. Elle est le 5ème établissement de ce 
genre de ce gestionnaire reconnu en Région 
Sud comme dans les Alpes-Maritimes. Sur 
les 52 sites régionaux, 25 se trouvent dans 
le département à Antibes bien sûr, mais 
aussi à Nice, Grasse, et bientôt à Villeneuve 
Loubet. API Provence accueille ainsi plus 
de 2500 personnes dont près de 1300 
dans le 06. L’association affiche un chiffre 
d’affaire de 22 millions d’euros et totalise 
230 salariés dont une centaine dans les 
Alpes-Maritimes. Ce nouvel endroit recevra 
24 résidents qui sont des personnes isolées 

désocialisées voire SDF, souvent avec des 
troubles psychiques mais autonomes. « La 
Passerelle » porte bien son nom car le but 
pour certains (10%) sera de retrouver un 
parcours de vie dans un logement social 
de type classique. Pour les autres, cette 
pension deviendra leur lieu de résidence 
permanent. Outre les deux accompagnants 
sociaux, il y aura un responsable de site, un 
agent de maintenance, ainsi que tous les 
services supports de l’association.

Des loyers modestes
Tout est fait dans une pension pour 
créer des liens, lutter contre l’isolement, 
retrouver une estime de soi, le tout dans 
une liberté totale. Deux animateurs sont 
présents sur place 6 jours sur 7 pour leur 
proposer des activités, organiser avec les 
résidents des visites, sorties, voyages… 
Sur l’arrière du bâtiment, il y a des jardins 
potagers, un terrain de boules, et des salles 
d’activités ludiques. Les logements sont 
privatifs (23m2) et la prise des repas peut 

être collective, les résidents à tour de rôle 
cuisinant pour l’ensemble des locataires. 
Les premiers arrivants occupent les lieux 
depuis début avril. Selon le directeur 
adjoint de l’exploitation, Luc Vanespen, 
tout se fait progressivement  : «  D’abord, 
4 à 5 résidents puis lorsqu’ils auront pris 
leurs marques, 3 à 4 supplémentaires. Pour 
arriver à 100% d’occupation, cela devrait 
prendre 3 à 4 mois  ». Et d’ajouter  : «  Le 
loyer mensuel est établi à 436 euros mais 

avec les APL, il peut descendre à 100 euros/
mois ». Sur le territoire de l’agglomération 
Sophia Antipolis (CASA), c’est la première 
fois qu’une pension ouvre et sans doute pas 
la dernière.
En juin prochain, à Sète, il y aura un grand 
rassemblement (si les conditions sanitaires 
l’autorisent) des pensions de famille de 
France, l’API y sera bien représentée.

Pascal Gaymard

Pour l’occasion, tout le monde était 
présent, le maire de Biot, Jean-Pierre 
Dermit, le président de la Communauté 
d’Agglomération Sophia Antipolis (CASA), 
Jean Leonetti, accompagné de sa vice-
présidente déléguée au logement et à 
l’habitat, Sophie Nasica, et le député de la 
circonscription, Éric Pauget.

15 millions d’investissements
Depuis les terribles et si dramatiques 
inondations du 3 octobre 2015, le lit de 
la Brague fait l’objet d’un assainissement 
constant qui s’est traduit par la démolition, 
entre autres, le Hameau de la Brague. Le 
lit de la rivière pourra retrouver son tracé 
naturel, ce qu’a confirmé le maire de 
Biot, Jean-Pierre Dermit, également vice-
président de la CASA, délégué aux risques 
naturels. Il a rappelé que sur ce terrain, 
«  l’eau était montée jusqu’à 1m60 lors de 
cette nuit-là », lui qui s’était immédiatement 
porté au secours des sinistrés alors que 
lui-même l’était. Il a salué la présence des 
représentants de toutes les associations 
concernées du secteur ainsi que des agents 
tant de la mairie que de l’agglomération. 
Dans un premier temps, la mairie a racheté 
pour 2 millions d’euros, 5 maisons. Puis, le 

GEMAPI, service dépendant de la CASA, a 
acquis les autres maisons pour 6,6 millions 
d’euros. Quant aux travaux de requalification 
du site, ils coûteront 4,4 millions d’euros 
soit près de 14 millions d’investissements. Il 
faut ajouter 1 million d’euros pour la phase 
diagnostic et démolition.

Renaturation du site en 
promenade arborée
Plusieurs éléments sont à noter par les 
différents intervenants politiques  : il faut 
que le fleuve retrouve son lit naturel datant 
du cadastre Napoléonien ; le permis de 
construire de 1996 est parfaitement légal 
car à l’époque, il n’y avait pas de Plan de 
prévention des risques d’inondation (PPRI) 
institué qu’en 1998. Après les travaux en 
cours, le lit de la rivière passera de 20 à 80 m 
et l’on gagne 80 cm de hauteur d’eau. « Il 
s’agit de sécuriser l’ensemble du cours d’eau 
de la Brague », a souligné Jean Leonetti. Le 
site fera l’objet d’une «  renaturation  » et 
servira «  de lieu de promenade arborée, 
un jardin public paysager  », selon Valérie 
Emphoux, directrice du service GEMAPI à 
la CASA.
Tout le monde a joué le jeu, les propriétaires 
qui ont accepté de vendre leurs biens alors 

que l’on peut conserver sa maison même en 
zone rouge, l’État qui a fait jouer le Fonds 
Barnier bien que les maisons aient un étage, 
ce qui normalement les empêchent d’être 
détruites, et puis toutes les collectivités 
citées auxquelles il faut ajouter la Région 
Sud. 

Une opération “exemplaire 
et emblématique”
À termes, le Hameau du Pylône sera aussi 
détruit, ce qui n’empêche pas de continuer 
à réaliser des bassins de rétention comme 
celui de Cerutti à Antibes. Pour le député, Éric 
Pauget, Biotois d’origine, cette opération 
est «  exemplaire et emblématique  ». 
Exemplaire parce qu’en 5 ans, c’est court 

pour un tel projet. Emblématique car elle 
met fin à 20 ans d’inondations dans cette 
zone. «  La main de l’homme s’incline 
devant la nature et c’est tant mieux  ». 
Quant au chantier, il devrait durer deux 
mois. La première maison a été démolie 
sous les yeux des élus et du public présent 
«  car il n’y avait pas d’amiante  ». Dans 
les autres maisons, il faudra désamianter 
avant d’envisager de les raser. L’émotion 
était palpable parmi certains riverains dont 
certains ont habité ce hameau. Il faudra 
toujours se souvenir qu’en cet endroit, 
avant, il y avait des familles, de la vie, des 
cris… et finalement des larmes.

Pascal Gaymard

API Provence ouvre une 
pension de famille

Le Hameau de la Brague : 
c’est fini !

Antibes

Biot

Jean Leonetti entouré 
des représentants d’API 
Provence

De g. à d., Sophie Nasica, 
Eric Pauget, Jean-Pierre 
Dermit et Jean Leonetti



Avril 2021L’Antibois8

L’association “Les Oubliés de la Nation” basée dans les Alpes-Maritimes regroupe sur le plan national 
des familles endeuillées et a pour but la reconnaissance de tous les militaires décédés accidentellement 
sous l’uniforme lors d’une mission ordonnée par la hiérarchie militaire (entraînement, exercice 
opérationnel, OPINT...) sur le territoire national, mais aussi à l’étranger hors OPEX avec l’attribution de 
la mention “Mort pour le service de la Nation”.

SOCIETE

Les Oubliés de la Nation : 
le combat continue…

Armée
www.lepetitnicois.net

Son président, Jean-Pierre  Woignier,  a 
engagé ce combat depuis le décès de son 
fils François, adjudant-chef au 3ème RPIMa 
de Carcassonne, survenu en 2017 lors d’un 
exercice de préparation opérationnel sur le 
Camp de Caylus dans le Tarn-et-Garonne.

L’Antibois : Pouvez-vous nous 
préciser ce qu’est la mention 
“Mort pour le service de la 
Nation” ?
Jean-Pierre Woignier : La mention 
« Mort pour le service de la Nation » est née 
en 2012 d’un projet de loi qui a répondu 
à un vide juridique, celui d’apporter une 
reconnaissance de la Nation à des serviteurs 
de l’État décédés de mort violente en 
service sur le territoire national ou à 
l’étranger hors OPEX. Son article 1er précise 
que cette mention doit être accordée  «  à 
tout militaire tué en service mais aussi à tout 
agent public tué en raison de ses fonctions 
ou de sa qualité ». Elle permet la remise à 
titre posthume de la Légion d’honneur par 
le Président de la République, une pension 
de réversion de 100% pour le conjoint 
et d’autres droits suivant le Code des 
pensions militaires, l’attribution du statut 
des Pupilles de la Nation aux Orphelins, et 
l’inscription de leur nom sur le monument 
de leur commune. Cette loi a répondu à 
l’évolution des dangers liés à la situation 
sécuritaire et terroriste sur le territoire 
national et aux risques des militaires liés 
aux missions de préparation à la guerre 
avec une rétroactivité des décès survenus 
après le 1er janvier 2002.

LA : Pourquoi vos militaires 
ne bénéficient-ils donc pas de 
cette mention ?
JPW  : Parce ce qu’en 2016, 
le gouvernement, conscient de 
l’exponentialité du premier article de la loi et 
de sa rétroactivité, a décidé de promulguer 
un décret restrictif qui s’oppose à l’article 
1er de la loi pour limiter les conditions 
d’attributions avec  «  la reconnaissance 
d’un personnel tué par un tiers volontaire 
ou d’un personnel décédé du fait de 
l’accomplissement de ses fonctions dans 
des circonstances exceptionnelles ». Depuis 
2017, avec l’application de ce décret, le 
ministère s’obstine à ne pas reconnaître 
nos militaires qui sont donc considérés 
comme « Mort en service » au même titre 
que ceux qui décèdent dans la vie courante 
d’un régiment.  Leurs enfants ne sont 
pas reconnus avec le statut de « Pupille 
de la Nation », leur conjoint bénéficie 
uniquement d’une pension de réversion à 
50% au lieu de 100%, et leur nom ne sera 
jamais inscrit sur le monument de leur 
commune.

LA : Quels sont vos principaux 
griefs face à ce décret ?
JPW : Ce décret est inconstitutionnel car 
il ne doit pas s’opposer à un texte de loi. 
Il a aussi engendré des inégalités de droit 
avec les précédentes attributions. Est-il 
normal qu’un militaire qui décède dans 
des conditions dramatiques lors d’un crash 
d’hélicoptère ou d’un accident de tir sur 

le territoire National, ne soit pas reconnu 
par la Nation comme il l’aurait été sous le 
gouvernement précédent et comme il l’est 
aujourd’hui en décédant dans les mêmes 
circonstances hors combat mais en OPEX ? 
Est-il normal que les décès à l’entraînement 
des policiers soient reconnus par l’État avec 
la « Citation à l’ordre de la Nation » et leurs 
enfants avec le statut de «  Pupille de la 
Nation  » et pas nos militaires  ? Sur notre 
site  www.lesoubliesdelanation.fr, nous 
vous invitons à prendre connaissance de 
plusieurs injustices incompréhensibles et 
qui vous surprendront. 

LA : Quelles sont vos actions ?
JPW  : Aujourd’hui, les associations les 
plus représentatives d’anciens combattants 
de France soutiennent notre combat. Nous 
avons été reçus par le chef d’État-Major 
des Armées, le général François Lecointre, 
qui a estimé que notre combat était 
« juste ».  Nous avons eu également le 
soutien de plus de 170 sénateurs et 
députés. Une proposition de loi qui reprend 
l’esprit de notre combat a d’ailleurs été 
déposée par la députée, Laurence Trastour-
Isnart en décembre 2020.  Notre pétition 
en ligne sur  change.org  totalise plus de 
146 000 signatures. Notre combat a été 
aussi amplifié par des articles dans la presse 
nationale et régionale. Au mois de janvier 
2021, nous avons reçu un courrier de 
l’Élysée nous précisant que le Président de 
la République avait décidé d’apporter une 
réponse constructive sur la reconnaissance 
de ces militaires avec l’attribution de la 
mention « Pupilles de la Nation » pour les 
orphelins. Nous avons pris contact auprès 
du ministère des Armées et nous avons 
appris qu’un groupe de travail réfléchissait 
à une autre forme de reconnaissance qui 
regrouperait aussi le personnel de santé 
décédé de la COVID, tout en émettant une 
réserve sur certains droits actuels dont la 
rétroactivité des décès et l’inscription des 
noms sur un monument de la commune.

LA : Qu’allez-vous faire ? 
JPW  : Le combat continue. Nous ne 
voyons pas pour quelles raisons le ministère 
pourrait abandonner la loi sur la mention 
«  Mort pour le service de la Nation  ». 
L’État doit supprimer la rétroactivité qui ne 
concerne que 110 militaires, ce qui avait 
été demandé en son temps par Gérald 
Darmanin en sa qualité de député... Nous 
avons demandé à participer à ce groupe de 
travail avant qu’il ne puisse définitivement 
confirmer une orientation.  Une demande 
de rendez-vous a été adressée au Ministère 
il y plus d’un mois, nous sommes toujours 
dans l’attente d’une réponse. Par ailleurs, 
nous signalons que cette mention risque 
d’être amputée de son décret avec le dépôt 
de notre requête en annulation auprès du 
Conseil d’État. Quant à la proposition de 
loi de la députée, Laurence Trastour-Isnart, 
elle sera enfin examinée à l’Assemblée 
nationale ce qui m’a été confirmé par le 
questeur, Éric Ciotti. 

LA : En conclusion ?
JPW  : Nous sommes déterminés à 
nous battre pour l’application de la loi 
initiale telle que nos assemblées l’ont 
votée et nous ne demandons rien de plus. 
Nous ne pensons pas que la centaine de 
reconnaissances mette en péril le budget 
du ministère des Armées alors que le 
leitmotiv du gouvernement actuel est le 
«  Quoi qu’il en coûte  » par rapport à la 
crise du Covid. La mort d’un serviteur de 
la Nation dans des conditions extrêmes de 
service et de préparation opérationnelle 
difficile ne demande-t-elle pas, dès lors, la 
solidarité nationale, la reconnaissance et le 
soutien de l’État ?  Nous lançons un appel 
à toutes les personnes sensibilisées par ce 
combat à valider leur soutien sur notre site 
web : www.lesoubliesdelanation.fr 

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Jean-Pierre Woignier avec son fils François

Gerbe déposée à Paris sous l’Arc de Triomphe au Soldat Inconnu 
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Une nouvelle corde à l’arc de la Caisse 
d’Épargne Côte d’Azur (CECAZ). Dans sa 
stratégie de spécialisation pour soutenir les 
secteurs dynamiques de l’économie locale, 
la société a décidé de lancer une nouvelle 
offre baptisée «  Territoire Tourisme  ». 
Après Luxury Properties en 2016, dédiée 
à l’immobilier haut de gamme, Vitibanque 
en 2017 consacrée à la viticulture, 
Nautibanque en 2019 qui s’adresse aux 
professionnels du nautisme – année qui 
verra également le lancement de la filière 
affectée à la parfumerie-, c’est une nouvelle 
offre que propose la CECAZ. Le secteur 
du tourisme est une pierre angulaire de 
l’économie azuréenne qui représente 10% 
des emplois de la région et 13% du PIB. 
«  Nous avons déjà 3500 clients liés au 
secteur du tourisme  », explique Jacques-
Olivier Hurbal, membre du directoire de 
la CECAZ en charge du pôle Décideurs en 
région, «  cette expérience couplée avec 
cette stratégie de politique affinitaire nous 
a conduits à structurer notre démarche, à 
organiser notre présence, et à développer 
notre marque  ». L’objectif selon le 

responsable : « Affiner notre approche, être 
présent et en capacité de répondre à un 
maximum de situations… Cela colle à notre 
ADN ».

“Accompagner l’ensemble 
du marché”
«  Territoire Tourisme est une expertise qui 
s’adresse à tous les secteurs d’activités  : 
hébergement, restauration, loisir, culture et 
tout ce qui va contribuer au rayonnement 
et à l’attractivité de notre territoire  », 
développe Tania Vilas-Boas, en charge de 
cette nouvelle filière « nous avons la volonté 
d’accompagner l’ensemble du marché, le 
privé, le public, les associations, collectivités 
et institutionnels  ». Dans cette période 
compliquée liée à la crise sanitaire, l’offre 
Territoire Tourisme passera par le soutien 
à de nouveaux projets. Mais aussi en 
favorisant la relance par le financement des 
équipements (ex  : transition écologique), 
le développement du e-commerce, l’aide 
dans la gestion au quotidien...

Andy Calascione

Une nouvelle filière dédiée 
au tourisme
La Caisse d’Épargne Côte d’Azur a décidé de 
lancer une nouvelle filière consacrée au tourisme. 
Un secteur d’activité fondamental dans 
l’économie régionale.

Création
www.lepetitnicois.net

ECONOMIE

Retrouvez toutes les infos 
de la Côte d’Azur sur

www.lepetitnicois.net

Claude Valade : “Soutenir notre territoire”
Le nouveau président du directoire de la CECAZ, Claude Valade, s’est exprimé pour 
la première fois à la presse lors de la présentation de cette nouvelle filière Territoire 
Tourisme. L’occasion pour lui de revenir sur cette année 2020 pas comme les autres 
« Notre code génétique a été de soutenir notre territoire et ses acteurs économiques. 
Au niveau national, le groupe BPCE a mis en place plus de 31 Mds € de PGE (NDLR : 
prêt garanti par l’État) pour plus de 200 000 clients. La CECAZ n’a pas été en reste 
puisqu’elle a mis en place plus de 500 M€ de PGE à destination de plus de 4 100 clients. 
Parmi eux, 23% étaient liés au commerce et 21% au secteur du tourisme de l’hôtellerie 
et de la restauration. En novembre 2020, nous avons offert à nos clients la possibilité 
de décaler le remboursement de ces PGE d’une année supplémentaire. La CECAZ a 
aussi été un soutien à tous ses clients puisqu’elle a mis à disposition plus de 3,5 Mds € 
de crédits en plus des PGE. Nous avons accompagné plus de 12  500 projets sur le 
territoire et nous avons fait en sorte d’être utiles pour ce territoire ».
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Pourtant, tout avait bien commencé. Le président Freddy 
Tacheny, propriétaire des Sharks d’Antibes depuis le 
rachat du club en 2014, avait invité à la fin de l’été 2020, 
dans le cadre idyllique de La Plage des Pirates, l’ensemble 
des partenaires du club à la présentation des nouveaux 
visages de l’équipe fanion. L’ambiance était décontractée 
et sympathique. La crise sanitaire semblait être un mauvais 
souvenir même si à l’entrée de l’établissement, des hôtesses 
distribuaient des masques de couleur noire, siglés du logo 
des Sharks. Au cours de cette belle soirée estivale, où l’on 
pouvait croiser et échanger avec le maire, Jean Leonetti ou 
encore le supporter VIP, Jérôme Alonzo, Freddy Tacheny 
avait annoncé que l’entraîneur expérimenté, Nikola Antic 
était toujours l’entraîneur des Sharks d’Antibes. L’homme 
fort du club avait aussi promis, lors de son discours, la 
présence dans l’effectif d’un joueur américain de haut 
niveau. L’Américain Cleanthony Early, drafté par les Knicks 
de New York en 2014, s’était engagé avec les Sharks avec un 
contrat longue durée de cinq ans. Quelques mois plus tard, 
les deux hommes censés symboliser les hautes ambitions 
antiboises ne sont plus là et le club azuréen végète dans 
les profondeurs du championnat de France de Pro B. Un 
sacré couac !

Déjà trois entraîneurs cette saison
 C’est, aujourd’hui, Daniel Goethals qui occupe les fonctions 
d’entraîneur de l’équipe professionnelle de basket d’Antibes 
Juan-les-Pins. Cet ancien international belge a succédé à 
Anthony Stanfort, qui assurait l’intérim depuis le départ 
de Nikola Antic et retrouve son poste initial d’assistant. Les 
dirigeants ont été séduits par son profil de formateur de 
jeunes talents. Mais pour l’instant, du talent, ce n’est pas ce 

qui saute aux yeux lorsqu’on observe les performances des 
jeunes Antibois. Le pauvre Goethals ne semble pas avoir de 
baguette magique et continue comme ses prédécesseurs 
de voir son équipe enchaîner les défaites. En 2021, l’équipe 
a perdu par exemple jusqu’à sept rencontres consécutives ! 
Ce constat implacable du manque niveau des joueurs 
vient jeter l’opprobre sur la politique de recrutement des 
dirigeants antibois.
 
Un recrutement complètement raté 
C’est peu dire que les recrues de l’été 2020 ne sont pas 
à la hauteur des ambitions initiales. Le seul qui était 
au niveau, Cleanthony Early (meilleur marqueur de Pro 
B avec une moyenne de 21,4 points), ne l’était pas en 
dehors des parquets avec un comportement indigne d’un 
joueur professionnel. Mais cela aussi, c’était relativement 
prévisible à la lecture du CV du joueur. Le garçon avait déjà 
été renvoyé pour des raisons disciplinaires du club grec 
d’Athènes et du club hongrois d’Atomeromu. La prudence 
aurait été de mise avant de s’attacher ses services ou alors 
de prévoir un encadrement plus strict du joueur… Résultat, 
celui qui s’était engagé avec pour cinq ans a quitté Antibes 
après à peine six mois ! Les autres recrues arrivées sur la 
Côte d’Azur ne sont pas non plus, à l’instar des frères CA, 
à la hauteur des attentes. Étienne et Leopold affichent des 
statistiques insuffisantes au regard de ce que l’on attendait 
d’eux. L’ancien international Ali Traoré n’est plus au niveau. 
Aujourd’hui, pour éviter que le navire Sharks ne coule, le 
club annonce régulièrement de nouvelles recrues. Quatre 
nouvelles têtes ont ainsi rejoint depuis début 2021. Cela 
sent le sauve-qui-peut… Au coach de trouver une alchimie 
pour sauver la place du club en Pro B à minima ! 

Le cruel manque du public
À Antibes, que ce soit à Foch, à Bunoz ou maintenant à 
l’Azur Arena, quand l’équipe tangue, le public se mue en 
sixième homme pour pousser, encourager ses favoris, 
notamment quand au cours d’une partie, les choses sont 
mal engagées. Malheureusement, depuis le début de 
la saison, à cause de la crise sanitaire liée au Covid-19, 
les matchs de basket sont disputés à huis clos, dans une 
ambiance plus proche d’un match amical que d’un match 
professionnel. À quelques kilomètres d’Antibes, cette 
absence de supporters s’est avérée aussi très préjudiciable 
pour les joueurs de l’OGC Nice, qui ont connu la pire série 
de défaites à domicile de l’histoire du club ! Ce record ne 
serait pas tombé aussi facilement avec les supporters de la 
Populaire Sud présents à l’Allianz Riviera. À l’Azur Arena, si 
les demandes de réactions des joueurs avaient été moins 
virulentes, il n’empêche que les Sharks n’ont pas eu ce 
petit coup de pression, souvent salutaire. Des supporters 
antibois frustrés aussi de ne pas avoir pu saluer le départ de 

l’emblématique Tim Blue, comme c’était prévu à l’occasion 
du premier match de la saison. Imaginez, cela fait depuis 
le 11 mars 2020 que les fans n’ont pas pu retrouver leurs 
tribunes au cœur de l’enceinte de l’Azur Arena !   

Des téléspectateurs frustrés
Il est aussi regrettable pour l’image des Sharks de voir 
l’équipe enchaîner les contre-performances au moment 
où le club a décidé, en partenariat avec Azur TV, la chaîne 
locale, de diffuser en direct live les matchs à domicile. Ce 
partenariat va-t-il s’inscrire sur la durée avec la fin d’Azur 
TV, remplacé par BFM Côte d’Azur  ? Le président a aussi 
annoncé l’installation d’écrans en mode NBA, pour toujours 
plus de spectacles. Mais monsieur le président, avant de 
vouloir s’offrir ces jolis gadgets, ne serait pas mieux de 
construire une équipe compétitive, capable d’atteindre, à 
court terme, votre objectif de retrouver l’élite du basket 
français ? 
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SPORT
www.lepetitnicois.net

BasketLe chemin de croix 
des Sharks
Depuis le début de l’année 2021, les Sharks enchaînent les défaites 
comme les perles et semblent plus proches de descendre en 
Nationale 1 que de monter en Pro A. SOS Sharks !

Cleanthony Early et le président Freddy Tacheny lors 
de la signature du joueur aux Sharks.
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Gymnastique

Sport-Co

L’Olympique d’Antibes Juan-les-Pins Gymnastique a conquis, au début du 
printemps, le trente-deuxième titre de champion de France de son histoire. 
Qui dit mieux ?

Qu’ils soient joueurs, entraîneurs, dirigeants, 
supporters, tous les acteurs des clubs d’Antibes 
Juan-les-Pins ont vécu une saison 2020-2021 
compliquée avec beaucoup de frustrations à 
digérer. Vivement la fin du tunnel !

Ils étaient douze clubs à pouvoir prétendre 
au titre national. Pour espérer décrocher le 
Graal, il fallait disputer cinq épreuves avec 
pour chacune d’elle, quatre gymnastes de 

chaque club engagé. Grand favori de la 
compétition, organisée à Montceau-les-
Mines, le club d’Antibes a une nouvelle 
fois répondu présent après un début de 

compétition en demi-teinte et l’absence 
de sa star, Samir Ait-Said, retenue pour 
un heureux événement. Mais les jeunes 
antibois ont su garder leur sang-froid pour 
offrir au club azuréen le 32ème titre de 
champion de France de son histoire.
En 2020, le titre n’avait pas été attribué en 
raison de la crise sanitaire liée au covid-19. 
Lors de cette finale 2021, l’OAJLP Gym a 
devancé l’équipe de Noisy-le-Sec et celle 
de Vallauris. Le club voisin se hisse pour la 
première fois de son histoire sur un podium 
et signe une belle performance. 

Le sentiment du devoir 
accompli
A l’issue de cette belle journée, l’entraîneur 
antibois Jean-François Blanquino ne pouvait 
cacher sa satisfaction « C’est une très belle 
équipe de jeunes. J’ai eu peur qu’après les 
deux chutes aux premiers agrès les jeunes 
baissent un peu les bras mais ils se sont 
accrochés jusqu’au bout. Et Kevin Antoniotti 
est resté solide et allait chercher les points 
nécessaires pour l’emporter ». Enzo Fazari, 

un des deux gymnastes antibois à avoir 
disputer l’intégralité des épreuves, était lui 
aussi satisfait : «   J’ai bien commencé à la 
fixe donc j’étais plutôt confiant pour le sol 
et les arçons, j’ai plutôt bien réussi sauf les 
barres parallèles. Je suis donc plutôt content 
de mon travail. C’était un peu tendu jusqu’à 
la dernière minute, donc on est très heureux 
de l’emporter ».

PYM

Déjà, la conclusion abrupte de la saison 
2019-2020, avec un arrêt définitif des 
compétitions décidé par les instances 
sportives, avait été difficile à digérer pour de 
nombreux licenciés, privés du traditionnel 
sprint final printanier, là où les émotions 
sont décuplées. Ces sportifs amateurs, 
notamment les membres des nombreux 
clubs Sport-Co d’Antibes Juan-les-Pins, 
auraient aimé poursuivre leurs différents 
championnats jusqu’à leur terme, et non se 
retrouver confinés sans pouvoir pratiquer 
leur sport favori. Au mois de septembre 
2020, tous espéraient reprendre une 
nouvelle saison normale, surtout après 
un été où il avait été de nouveau possible 
de s’entraîner. Mais très vite, quelques 

semaines à peine après la reprise des 
compétitions, la machine s’est enrayée avec 
l’arrivée de la deuxième vague du covid-19 
au cours de l’automne 2020, plongeant 
la France dans un second confinement. 
Basculer en 2021 semblait propice à une 
reprise des différentes compétitions mais la 
troisième vague a pointé le bout de son nez 
avant de déferler sur l’Hexagone au début 
du printemps ! Le monde du sport amateur 
ne s’en sort pas et s’enfonce dans la crise…
 
En tête après un match…
Les rugbymen du Rugby Club Antibes 
Sophia-Antipolis ont « réussi » malgré tout 
à disputer cinq matchs de championnat, 
conclus malheureusement par quatre 

défaites. Puis, tout s’est arrêté à la fin du 
mois d’octobre, après un déplacement dans 
le Var. Les volleyeuses antiboises ont, elles, 
disputé une seule rencontre. Une rencontre 
qu’elles ont remportée avec autorité et 
synonyme de première place. Mais il n’y a 
pas eu de suite. Vous connaissez la raison ! 
Cela fait maintenant plus d’une année 

que tous ces sportifs amateurs de bons 
niveaux vivent la plus grosse frustration 
de leur carrière. Et beaucoup s’interrogent 
sur comment maintenir un état de forme 
correct en attendant la reprise. Pas facile 
de s’entraîner dans son coin sans calendrier 
précis de reprise.
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Un 32ème titre de champion 
de France pour les gymnastes antibois !

Une saison à oublier !

Classement Top 12 
2021

1 Antibes, 2 Noisy-le-Grand, 
3 Vallauris Golfe-Juan, 4 Lille, 

5 Monaco, 6 Oyonnax, 7 Velizy, 
8 Bourges 9 Rouen 10 Francoville 

11 Orléans 12 Montceau-les-Mines.

Équipe Olympique 
d’Antibes 

Juan-les-Pins
Enzo Fazari, Dylan Willaey-Ge, 

Hugo Carmona, Kévin Antoniotti, 
Timéo Lixon, Alexis Demigha, 

Melwin Touchains, Quentin Laruelle, 
Loris Frasca.

Rugby 
RC Antibes - Championnat Honneur
5 matchs joués - 10ème classement
20 septembre 2020 : Antibes - Saint Laurent  16-28
27 septembre 2020 : Sisteron - Antibes 21-16
4 octobre 2020 : Antibes - Avignon 16-56
11 octobre 2020 : Antibes - Sorgues 25-20
25 octobre 2020 : Vallée du Gapeau - Antibes 45-36

Football
AS Fontonne Antibes - Championnat 
Régionale 2- Poule A 
3 matchs joués - 11ème classement avec 
3 points
13 septembre 2020 : Ramatuelle - 
Antibes 3-1

27 septembre 2020 : Antibes Fontonne - Veynes Serres 
1-2 
25 octobre 2020 : Joncquierois- Antibes Fontonne 0-1 

Handball
Championnat Nationale 1- Poule 5 
2 matchs joués - 11ème classement
19 septembre 2020 : Draguignan - Antibes 30-26 
27 septembre 2020 : Antibes - Ajaccio 23-23 

Volley
Championnat Pre National Feminin
1 matchs joué
Antibes - Pradet 3-0
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Le délégué du Festival de Cannes, Thierry 
Frémaux, l’avait annoncé, Spike Lee sera bien le 
président du Jury du Festival de Cannes en juillet 
prochain.

L’un des plus grands cinéphiles du cinéma a choisi 
de tirer sa révérence, Bertrand Tavernier n’est 
plus. L’Horloger de Saint Paul a vécu La Mort en 
direct, Autour de Minuit du côté de Sainte-Maxime 
dans le Var où il avait choisi de se réfugier pour 
vivre sa Vie et rien d’autre.

Cette 74e édition se déroulera bien du 6 
au 17 juillet 2021. Spike Lee avait promis 
suite à l’annulation du Festival de 2020 qu’il 
serait bien là en 2021… Il est vrai qu’il doit 
beaucoup à Cannes. Son premier film, Nola 
Darling n’en fait qu’à sa tête avait illuminé la 
Croisette à la Quinzaine des Réalisateurs en 
1986. Il débarque en Compétition Officielle 
en 1989 pour le 42e Festival avec Do the 
Right Thing. Il est très confiant, conscient 
qu’il a sans doute réalisé un grand film 
qui pourtant ne décrochera aucun prix. 
Spike Lee partira avant la proclamation 
des résultats en signe de protestation. 
En 1991, ce sera Jungle Fever et enfin, 
Blackkklansman qui en 2018 se verra 
octroyer le Grand Prix du Jury. C’est donc 
tout naturellement que Thierry Frémaux lui 

a proposé le poste de président du Jury.

La salle du 60e vers 
l’esplanade Pantiero ?
Selon le président du Festival, Pierre 
Lescure : « Tout au long des mois incertains 
qui viennent de s’écouler, Spike Lee n’a eu 
de cesse de nous encourager. Ce soutien se 
concrétise enfin et nous ne pouvions espérer 
personnalité plus puissante pour interroger 
notre époque si bouleversée  ». Quant au 
délégué général, Thierry Frémaux  : «  Son 
enthousiasme et sa passion pour le cinéma 
nous transmettent une énergie décuplée 
pour préparer le grand Festival que tout 
le monde attend. Nous sommes très 
impatients  !  ». La Sélection officielle et la 
composition du Jury seront dévoilées début 

juin. Les préparatifs du Festival battent 
leur plein. Pour la salle du 60e derrière le 
Palais des Festivals, l’incertitude demeure. 
Si elle ne pouvait pas être montée sur son 
esplanade habituelle, elle serait remplacée 
par une salle aménagée sur l’esplanade 
Pantiero. Pour Cannes Cinéma, c’est 

aussi l’incertitude entre sa traditionnelle 
implantation à Pantiero ou à la Capitainerie. 
Ce qui est sûr, c’est que les membres du 
Jury de Spike Lee décerneront la Palme d’or 
à l’issue du palmarès, le samedi 17 juillet.

Pascal Gaymard

Âgé de 79  ans, il souffrait depuis des 
années d’une pancréatite qui l’avait tenu 
éloigné ces dernières années du Festival de 
Cannes qu’il aimait tant. Nul doute que la 
fermeture des salles de cinéma depuis des 
mois lui a donné le coup de grâce.

Ses parrains ? Melville et 
Sautet
Ce Lyonnais d’origine est très vite monté à 
Paris. Sa mère le voyait faire son droit. Mais 
l’enfant est fragile des bronches et doit 
passer de longs mois dans les sanatoriums 
pour se refaire une santé. C’est là, dans cette 
solitude, qu’il rencontre le cinéma. Ce sera 

la passion de sa vie. Il veut tout voir, tout 
comprendre, tout vivre. De retour à Paris, 
deux de ses parrains, Jean-Pierre Melville 
et Claude Sautet, arrivent à convaincre sa 
mère de lui laisser tracer sa route dans le 
7ème Art. Il sera critique à Positif, préférant 
toujours dire du bien des films alors qu’en 
privé, il pouvait s’avérer féroce. Assistant-
réalisateur, attaché de presse aussi avant de 
faire le grand saut en tant que réalisateur 
en 1974 avec L’Horloger de Saint Paul qui 
d’emblée l’impose avec un Grand Prix au 
Festival de Berlin de la même année. Un 
an plus tard, Que la Fête commence, le 
consacre aux César avec un Prix du Meilleur 
Réalisateur et du Meilleur Scénario. Et son 
succès ne se dément pas avec Le Juge et 
l’Assassin qui lui vaut un César du Meilleur 
Scénario original ou d’adaptation. Il révèle 
Michel Galabru face à Philippe Noiret 
qui devient le premier acteur fétiche du 
réalisateur.

Berlin, Londres, Cannes… 
et deux fétiches : Noiret et 
Torreton
Les années passent et en 1981, il réalise 
sans doute son chef-d’œuvre avec Coup 
de Torchon. Philippe Noiret et Eddy 
Mitchell y brillent tout comme Stéphane 
Audran, Isabelle Huppert et Jean-Pierre 

Marielle. A la clé, 5 César dont ceux du 
meilleur film, réalisateur, acteurs, actrice. 
Quelques années plus tard, en 1984, au 
Festival de Cannes, il décrochera un Prix du 
Meilleur Réalisateur pour Un dimanche à la 
Campagne. Deux ans après, il s’initie au film 
musical avec Autour de Minuit et c’est une 
réussite totale. Il accumule les prix : César 
du Meilleur Son et de la Meilleure musique 
originale signée Herbie Hancock. Cela 
lui vaudra aussi un Oscar de la Meilleure 
musique en 1987. Avec La vie et rien d’autre 
en 1989, il sera Meilleur Film étranger aux 
BAFTA à Londres, les César anglais. En 
1992, il signe L627 qui dénonce le peu de 
moyens des policiers qui luttent contre 
les trafiquants de drogue. Avec L’Appât en 
1995, il s’intéresse à un fait divers sordide 
qui révèle Marie Gillain au grand public. 
C’est la consécration avec un Ours d’Or au 
Festival de Berlin. Un an plus tard, Capitaine 
Conan avec son autre double fétiche, 
Philippe Torreton, lui procure un second 
César du Meilleur Réalisateur.

Lion d’Or à la Mostra de 
Venise en 2015
Pour ce fan de cinéma, boulimique à 
l’extrême, l’Amérique est un eldorado. Son 
ouvrage, Amis Américains, est publié en 
2008. C’est une déclaration d’amour de plus 
de 1000 pages sur les plus grands metteurs 
en scène US, de Robert Altman à John 
Huston. Son rêve à lui d’Hollywood, il le 
réalise en tournant enfin Outre-Atlantique, 
Dans la Brume électrique, adapté du roman 
de James Lee Burke avec Tommy Lee Jones. 
Ce sera sa plus grande déception. L’acteur 
se conduit comme un goujat avec lui, le 
méprisant ouvertement. La Princesse de 
Montpensier (2010) et Quai d’Orsay (2013) 

seront ces deux derniers films, juste avant 
son grand œuvre, un documentaire sur 
son Voyage dans le cinéma français (2016) 
comme un cadeau d’adieu, un hommage 
à tant de bonheurs. Son éclectisme est 
rare, la qualité de ses films extraordinaire, 
sa curiosité immense. En 2015, à la 
Mostra de Venise, il avait reçu un Lion 
d’Or pour l’ensemble de sa carrière. Juste 
récompense.

Son amitié lyonnaise avec 
Thierry Frémaux
Mais son jardin à lui, c’était Cannes et son 
Festival. Il partageait ce plaisir avec son 
“fils adoptif”, Thierry Frémaux, le délégué 
général depuis 2007, qu’il avait imposé 
aussi à l’Institut Lumière en 1995 qu’il 
présidait depuis 1982, date de sa création. 
L’ambition de l’Institut est de défendre le 
patrimoine du cinéma dans son ensemble, 
comme Cannes Classics peut le faire au 
Festival. Dernièrement, il avait fait venir 
Francis Ford Coppola à Lyon, sans doute, le 
meilleur de ces Amis Américains. Il était un 
homme engagé à gauche, un combattant, 
un résistant, tempérament qu’il avait hérité 
de son père, René, qui avait créé la revue 
Confluences. Un jour à Nice, à la sortie du 
Pathé Masséna, il était là, sur le trottoir, 
parlant avec nous. J’avais osé lui dire que 
Maverick avec Mel Gibson, James Garner 
et Jodie Foster, était un bon film. Il s’était 
emporté et notre affrontement avait duré 
20 bonnes minutes. Il était passionné, 
sanguin, obstiné parfois. C’était Bertrand 
Tavernier, l’un des grands du cinéma 
français, comparable à un Henri Verneuil, 
un homme de chefs-d’œuvre multiples et 
variés. Un voyageur d’éternité en images...

Pascal Gaymard

Spike Lee sera bien le Président… 
en juillet

Bertrand Tavernier : Un peu de 
la mémoire du cinéma s’en est allée…

CULTURE
www.lepetitnicois.net

Cannes

Hommage
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“Nice est la ville du monde entier”
LITTÉRATURE

www.lepetitnicois.net

L’écrivain Patrick Besson a publié au début 
de l’année 2021 un livre intitulé Nice Ville, en 
hommage à sa ville de cœur. Entretien avec celui 
qui est aussi le président du jury du prix littéraire 
de La Petite Maison.

LA : Pourquoi avoir choisi ce 
titre Monsieur Besson ? 
PB  : Parce-que c’est le nom de la station 
où je descends depuis maintenant 30 ans, 
plusieurs fois par an, sauf cette année. Nice 
n’est pas une maison de retraite, mais une 
Ville !

LA : Que dites-vous de 
l’histoire ?
PB : Une histoire, Cette histoire, ou plutôt 
cette absence d’histoire. Nice est une page 
blanche et elle le reste.

LA : Que pouvez-nous dire sur 
les personnages ?
PB : Catherine… Raoul Mille qui était Ch’ti, 
Jacques Gantié, une savoyarde, un gascon, 
un Italiano-Corse… J’aime les Niçois parce 
qu’ils ne sont pas Niçois : Nice est la ville du 
monde entier !

LA : Quels sont les souvenirs 
que vous souhaiteriez laisser 
aux autres ?
PB  : Je veux que l’on se souvienne de 
moi pour ce que je crois avoir été  : un 
ami capricieux, un fils indigne, un père 
volage, un amant caractériel… mais un bon 
camarade !

LA : Est-ce le souvenir qui 
s’impose à la mémoire où 
la mémoire qui impose le 
souvenir ?
PB : SPINOZA SORT DE CE CORPS !

LA : Vieillir, est-ce abandonner 
tous ses souvenirs à l’oubli ou 
ne vouloir cultiver que les plus 
beaux ?
PB : Oui, les mauvais souvenirs s’oublient, 
c’est bien fait pour eux.

LA : À quel moment 
comprend-on que l’on est 
devenu vieux ?
PB : Autant jouer le teaser… la réponse est 
dans le livre !

LA : Ce livre est une ode à la 
lecture, non ?
PB  : L’Amour, c’est bien mais la lecture 
c’est mieux à condition d’avoir un bon 
ophtalmo ! Nice-Ville est de tous mes livres, 
le premier de mes livres que j’écris avec une 
totale liberté. Il n’y a pas de classement, 
c’est une promenade désordonnée dans 
des souvenirs parfois graves mais le plus 
souvent anodins.

LA : Vous avez préféré le 
classement par date pour tenir 
vos lecteurs en haleine ? Par 
exemple : Qu’a-t-il fait le 8 
février : a-t-il quitté, lu ou fait 

l’amour… !
PB : Non, manger un kebab pourquoi ?!

YR : Chaque lieu a été le 
témoin d’une rencontre : les 
hôtels avec des livres, des bars 
avec des amis ?
PB : Mais oui pourquoi ? Parce que c’était 
eux et parce que c’était moi !

LA : À Nice, Vous n’êtes jamais 
seul : d’abord accompagné par 
un ami de Bondy, une attachée 
de presse, une amoureuse, 
un livre. Vous souvenez-vous 
du jour où vous vous êtes 
retrouvé avec Vous-même, que 
pour Vous-même à Nice ?
PB  : Oui mais c’était avec Marcel Proust, 
un grand bavard si vous avez lu ses 
bavardages !

LA : Est-ce que Nice ne sert 
pas de prétexte à dire « JE 
VOUS AIME » à tous les amis 
à qui vous rendez hommage 
dans le livre ?
PB  : BARBARA CARTLAND, SORT DE CE 
CORPS !

LA : Le Bois de Boulogne 
de Nice, le Montmartre des 
japonaises… Vous ramenez 
tout à Paris pour mieux cerner 
notre belle ville de Nice. Pour 
quelles raisons faites-vous ça ? 
Par peur de faire de notre ville 
un endroit trop exotique ?

PB : Je trouvais ça amusant car le Bois de 
Boulogne de Nice est le contraire de celui 
de Paris  ! Quant à Montmartre, c’est une 
espèce de Monaco sans les escalators, d’où 
mes mollets musclés !

LA : Quel est le souvenir que 
vous souhaiteriez oublier ?   
PB  : N’avoir pas eu le réflexe d’avoir 
amené au véto un chat qui s’était battu 
avec un autre.

LA: Dernière question : Quel 
est le pire pour vous : que l’on 
vous confonde avec Philippe 
ou que l’on vous rappelle que 
vous avez les mêmes initiales 
que Patrick Bruel ?
PB  : Rien de tout ça. Mais la chose qui 
m’attriste vraiment : être le sosie de Michel 
Onfray !

Propos recueillis par Yves Rosati

Chroniqueur de l’Humanité… du 
Figaro et de… Voici
Patrick Besson a collaboré avec de nombreux journaux 
au cours de sa carrière. A l’Humanité, il avait endossé 
le costume de chroniqueur littéraire. Plus tard, celui 
qui se définit comme « communiste non pratiquant » 
fera le grand écart en intégrant l’équipe du Figaro et du 
Figaro Magazine. Pour le magazine de presse people 
Voici, l’auteur français réalise des interviews, que l’on 
retrouvera dans un livre « La cause du peuple ». 

Lauréat du Prix Renaudot en 1995
S’il n’a pas la valeur médiatique du Prix Goncourt, le prix 
Renaudot est une haute distinction dans le monde de 
la littérature. Crée par des journalistes et des critiques 
littéraires, il est attribué depuis 1926, et doit son nom à 
Théophraste Renaudot, un journaliste médecin du 17ème 
siècle. En 1995, il est attribué à Patrick Besson, auteur du 
livre « Les Braban », édité chez Albin Michel. Clin d’œil de 
l’histoire, il intègre le jury en 2000.

Premier roman à 17 ans
Patrick Besson qui est né le 1er juin 1956 à Paris, a publié 
son premier roman à l’âge de… 17 ans  ! Il s’intitulait 
Les petits maux d’amour. L’ouvrage évoque les destins 

amoureux de jeunes gens qui se rencontrent sur les 
pelouses des lycées, sur les plages. C’est le temps béni 
des premières découvertes, des premières émotions. Il 
est disponible en livre de poche chez Folio.

Honoré par l’Académie Française
Nous sommes en 1985 lorsque Patrick Besson se voit 
décerner le Grand Prix du Roman de l’Académie Française 
pour son livre intitulé Dara. Cet ouvrage évoque le destin 
d’une femme d’origine serbe qui a trouvé refuge en Italie 
après avoir fui la Yougoslavie de Tito. Pour rappel, il est né 
d’un père russe et d’une mère croate. 

Président du jury du prix de La Petite 
Maison
C’est en 2017 que Nicole Rubi décide de créer le prix 
littéraire de La Petite Maison, du nom de son restaurant. 
Elle choisit pour présider le jury chargé de décerner la 
récompense l’écrivain habitué de Nice, Patrick Besson. 
Le lauréat reçoit une récompense de 7000 euros. En 
2017, c’est Anne Akrich qui inaugure le palmarès avec 
Il faut se méfier des hommes nus aux éditions Julliard. 
Patrick Besson et ses acolytes attribuent la récompense 
au médiatique Philippe Sollers pour son ouvrage Centre, 
paru chez Gallimard.

L’Amour, c’est bien 
mais la lecture, 

c’est mieux

“

”

La rubrique TALUKOI
Chaque semaine, sur le site 
internet www.lepetitnicois.net, 
Yves Rosati, vous propose de 
découvrir de manière originale 
un ouvrage écrit par un auteur 
local via sa rubrique Talukoi. 
Pour notre chroniqueur 
littéraire, «  TaLuKoi ?! 
est né d’un ras le bol 
« tsunamesque » (c’est dire la 

force du sentiment !) face à toutes ces émissions littéraires 
où l’échange entre le lecteur et l’auteur a disparu ! Talukoi 
OnEnPenseKoiduTitre  ?! OnEnPenseKoideL’Histoire  ?! 
OnEnPenseKoidesPersonnages  ?!, ce sont les trois 
principales questions posées à l’auteur. 
talukoilepetitnicois@gmail.com

Liste des derniers livres présentés : 
• Azur à Gogo de Pierrette Mathiot
• Journal d’un étudiant confiné de Gilbert Autheman
• Le petit niçois à la plage de Sabrina Dailliez
• Nos silences ne sont pas des chansons d’amour de 
Tom Noti
• Les contes de la petite fille moche de Julien Daillère
• La légende de la baie des couleurs de Laurence Dionigi

choses à savoir sur Patrick Besson

Yves Rosati avec Patrick Besson

Patrick Besson entouré du Jury de La Petite Maison avec Nicole Rubi et Christian Estrosi
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Le Vol de l’Aigle
L’épopée napoléonienne est riche de 
nombreuses histoires. Parmi elles, un 
épisode concerne une commune des Alpes-
Maritimes : le débarquement de l’Empereur 
à Golfe-Juan le 1er mars 1815. « Napoléon 
avait déjà abdiqué une première fois et 
il était devenu le souverain de l’île d’Elbe, 
un archipel au large de l’Italie  » explique 
Philippe Mottier directeur de l’Office de 
Tourisme de Vallauris.  «  Des informations 
venant du Congrès de Vienne  lui étaient 
remontées, certaines puissances 
européennes voulaient le déporter encore 
plus loin de la France et de l’Europe » de quoi 
inciter l’Empereur des Français à passer à 
l’action. A bord de L’Inconstant, il traverse 
la mer pour finalement débarquer à Golfe-
Juan. Pourquoi ici ? « Plus jeune, il avait été 
en poste à Antibes. Il connaissait bien les 
forces locales en présence, et savait qu’il ne 
risquait pas grand-chose à Golfe-Juan, qui 
n’était alors qu’une bourgade de pécheurs ». 
Débarquant à trois heures de l’après-midi, 
il enverra ses hommes à Antibes avec pour 
mission de rallier la garnison à sa cause. Ils 
essuient un refus. Après quelques heures 
d’attente, il décidera de partir vers Cannes. 
Cet épisode est aujourd’hui connu comme 
« Le Vol de l’Aigle » : La reprise du pouvoir 
par Napoléon en remontant vers Paris, et 
le début des Cents Jours. Mais ça, c’est une 
autre histoire…

Napoleon à Golfe-Juan
Le débarquement de Napoléon à Golfe-
Juan est sans doute l’événement le plus 
marquant reliant le Premier Empire à la 
Côte d’Azur. Et si, plusieurs fois au cours des 
différents anniversaires, des reconstitutions 
ont été organisées, ce n’est qu’à partir 
de 1996 que la municipalité de l’époque 
décide d’organiser une manifestation 
annuelle autour de cet épisode. Au fil des 

éditions, l’événement (devenu biannuel en 
2011) prend de l’ampleur et rassemble ces 
dernières années plus de 10  000 visiteurs 
le temps d’un weekend sur la commune. 
Les passionnés de toute l’Europe viennent 
s’installer sur la plage azuréenne pour 
faire revivre ce moment. En plus des 
reconstitutions, Napoléon à Golfe-Juan 
rassemble, antiquaires, bouquinistes et 
historiens spécialistes de l’époque. Mais 
au-delà des amoureux de l’Histoire, il 
s’agit aujourd’hui d’un événement culturel 
et traditionnel des Alpes-Maritimes, et 
l’occasion pour de nombreuses familles de 
passer deux jours à découvrir l’Histoire de 
France.

Le départ de la “Route 
Napoléon” 
«  Jusqu’à Grenoble on me traita 
d’aventurier, à Grenoble je fus Prince  » 
déclarait Napoléon. La première partie du 
« Vol de l’Aigle » est aussi connu de nos jours 
comme la mythique «  Route Napoléon  » 
qui démarre de la plage de Golfe-Juan 
pour finir au pied des Alpes, à Grenoble. 
Plus qu’un simple surnom, il s’agit là d’une 

vraie référence, puisque cette route qui 
passe par Grasse, Castellane, Digne-les-
Bains ou encore Gap est la première route 
touristique créée en France, en 1932. « Elle 
fait vraiment partie des routes mythiques 
connues dans le monde. Elle est liée à un 
personnage iconique, et passe par de beaux 
paysages » ajoute Philippe Mottier. 

Gravé dans la pierre 
La mémoire de cet événement est toujours 
présente dans la commune maralpine. 
Principalement par l’intermédiaire 
de deux monuments. Le premier, 
chronologiquement, est une colonne 
érigée dès le mois de mai 1815 à la 
demande du colonel Poudret de Sevret et 
de la garnison d’Antibes. «  Une façon de 
se faire pardonner de ne pas s’être rallier 
immédiatement à l’Empereur à son retour » 
précise Philippe Mottier. Une colonne qui 
fut détruite à deux reprises (à la chute 
du Premier et du Second Empire) avant 
d’être définitivement restaurée pendant 
la IIIe République. En 1932, à l’occasion de 
l’inauguration de la Route Napoléon, un 
buste de marbre représentant l’Empereur 
a été ajouté au sommet. A ses pieds, les 
mots que Napoléon aurait prononcé à son 
arrivée « Salut France, terre des braves  ». 
Le second monument, une stèle que l’on 
retrouve sur le quai du port de Golfe-Juan, 
symbolise l’endroit où Napoléon aurait 
mis le pied sur le sol. Réalisée lors de la 

seconde moitié du XXe et commandée par 
la Municipalité, elle représente un aigle en 
mosaïque. 

Une commune qui joue du 
souvenir

Plus anecdotique, certains commerçants 
de la commune n’hésitent pas à jouer 
avec cette page de l’histoire locale. C’est 
notamment le cas de la boulangerie 
Stoliarski (avenue de la Liberté) qui a 
réalisé «  Le Grognard  » en 2004, un pain 
spécial nommé en référence aux soldats 
de la Vieille Garde du Premier Empire, et 
composé de plusieurs céréales et graines 
«  cela apporte de l’humidité au pain, il 
sèche plus lentement, il est comestible 
pendant 3 jours sans problèmes » explique 
le boulanger « de quoi nourrir un Grognard 
de l’Empire jusqu’à Grenoble, le long de la 
Route Napoléon… » conclut-il en souriant.

Andy Calascione

1er mars 1815 : Napoléon 
débarque à Golfe-Juan !

CULTURE
www.lepetitnicois.net

Histoire

En cette année 2021 marquant le bicentenaire 
de la disparition de Napoléon 1er, retour sur 
un épisode incroyable : le débarquement de 
l’Empereur des Français à Golfe-Juan en 1815. Un 
événement dont la commune azuréenne perpétue 
encore le souvenir aujourd’hui.

Photos© H. Menard
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples  :  Votre vie conjugale s’écoulera sans heurt ni 
tension. Profitez au maximum de ces excellents influx 
pour consolider vos liens conjugaux. Célibataire, vous allez 
sans doute faire la rencontre d’une personne qui, a priori, 
semble vous convenir parfaitement. Professionnel : Un 
recyclage sera indispensable à certains ; d’autres devront 
changer d’orientation. Santé  :  Les troubles nerveux et 
l’anémie seront en régression. Attention aussi aux blessures 
à la tête.

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples  : Vous serez tellement éloigné des réalités 
quotidiennes que la vie conjugale ne semblera plus 
vous convenir. À vos yeux, l’amour devrait maintenant 
être synonyme de magie, de merveilleux, et non pas de 
contraintes et d’habitudes ! Célibataires, c’est le moment 
sera idéal s’ils souhaitent entreprendre des démarches 
auprès des membres de l’autre sexe, car ils auront plus 
d’audace, plus d’aplomb que d’habitude. Professionnel :  
Les natifs dont le métier est en relation avec la publicité 
ou fait appel au sens de l’observation, à la perspicacité ou 
à l’esprit d’analyse seront les plus chanceux. Santé  : Ce 
sera le moment d’une prise de conscience de votre capital 
santé. Pensez à arrêter de le gaspiller d’une façon ou d’une 
autre. 

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples  :  C’est très certainement avec votre conjoint 
que vous trouverez le bonheur ; dans ses bras, vous 
découvrirez, ou redécouvrirez, des vertiges qui renforceront 
votre amour. Célibataires, les célibataires, eux, auront au 
contraire de fortes chances de croiser quelqu’un avec qui 
construire ou reconstruire leur vie. Professionnel  : Ne 
dévoilez pas vos projets ou vos idées. Des petits malins 
sans scrupule s’empresseraient de vous les voler ou de les 
exploiter à votre désavantage. Santé : Vous aimez sortir et 
vous savez en profiter sagement car vous éviterez de faire 
des folies excessives. 

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples :  Vos rapports avec votre conjoint seront placés 
sous le signe de l’efficacité. Ensemble, vous vous attaquerez 
à des problèmes concrets, et vous vous efforcerez de les 
résoudre dans les plus brefs délais. Célibataires, vous 
aurez tendance ces jours-ci à vous laisser emporter par 
vos désirs et par vos émotions. Si vous tombez amoureux, 
vous ne résisterez pas à l’envie de déclare immédiatement 
votre flamme. Professionnel : Les responsabilités vous 
conviennent bien. Cependant, ne soyez pas trop rigoureux, 
ni même trop rationnel dans vos façons de diriger. 
Santé  :  Vous serez donc en bien meilleure forme cette 
fois. Cependant, quelques-uns d’entre vous pourraient 
souffrir d’une certaine morosité.  

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples  :  Prenez le temps de passer des moments 
en tête à tête et privilégiez le dialogue. Célibataires, vos 
rapports avec l’autre sexe seront teintés de romantisme. 
On peut dire que vous aurez toutes les chances de tomber 
amoureux. Professionnel : Vous risquez de commettre 
une petite faute professionnelle ces jours-ci. Ne consacrez 
pas trop de temps à réparer cette erreur. Santé : Ce sera le 
moment ou jamais de vous faire plaisir gastronomiquement, 
de consommer des produits laitiers, qui font partie de vos 
aliments préférés. 

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour  :  Priorité à la stabilité conjugale ! Vous ne 
ménagerez pas vos efforts pour consolider les liens qui vous 
unissent à votre partenaire. Célibataires, vous serez très 
excité par la conquête de ceux qui vous résistent ; mais, une 
fois que votre proie sera tombée dans vos griffes, elle ne 
vous intéressera plus beaucoup ! Professionnel : Même 
si vous n’êtes pas très satisfait de l’état actuel des choses, ne 
quittez pas votre job sur un coup de tête ou sans vous être 
assuré au préalable de la fiabilité d’un autre. Santé : Vous 
serez particulièrement sensible à cette configuration 
qui devrait vous offrir une superbe réserve d’énergie et 
d’optimisme. 
 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour  : Vous établirez des rapports de confiance et de 
complicité avec votre conjoint ou partenaire. Célibataire, 
la passion sera au rendez-vous, mais les complications 
aussi ! Soit la personne de vos intentions est déjà liée, 
soit vos relations seront intenses mais conflictuelles. 
Professionnel : ll y aura ces jours-ci de l’eau dans le gaz, 
car le climat astral pourra développer frictions et tensions 
dans le travail. Santé : Si vous souhaitez perdre quelques 
kilos, cette période sonnera le moment d’entreprendre un 
régime amaigrissant. Vous vous dépenserez physiquement 
et brûlerez sans problèmes les calories excédentaires.
 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : Vous serez beaucoup plus raisonnable ces jours-
ci que d’habitude. Marié, vous passerez de bons moments 
avec votre conjoint. Célibataires, vous serez d’humeur 
à tomber amoureux à tout bout de champ. Et cette fois, 
contrairement à vos habitudes, vous ferez le bon choix et 
pourrez conquérir l’élu de votre cœur. Professionnel : Le 
climat astral donnera un grand pouvoir imaginatif à tous 
ceux qui vivent de leur plume ou pratiquent un métier 
d’investigation. Santé  :  Votre santé est meilleure qu’on 
ne le pense. Vous bénéficiez d’une résistance qui vous fait 
soulever des montagnes. 

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour  : Vous serez beaucoup plus raisonnables que 
dernièrement. Vous chercherez donc, avant tout, à vivre en 

harmonie avec votre partenaire... et à lui faire oublier les 
moments difficiles qu’il a vécus récemment. Célibataires, 
Vous vous ferez beaucoup de souci pour votre avenir 
amoureux. Professionnel  :  Vos initiatives prises en 
cette période pourront avoir des retombées intéressantes 
durant plusieurs années. Santé : Vous aurez tout intérêt à 
accorder davantage attention à votre vie physique. Ce sera 
donc le moment rêvé pour améliorer votre hygiène de vie.

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour  :  Les partenaires seront plus complices et 
plus sensuels. Avec l’être aimé, vous vous régalerez 
comme des adolescents ! Célibataires  :   Des rencontres 
surprenantes, comme vous les aimez, auront lieu et vous 
permettront de voir l’amour sous des couleurs chatoyantes. 
Professionnel : Le climat sera bénéfique pour ceux qui 
vivent de leur plume : journalistes, écrivains, etc. Mettez 
de l’ordre dans votre correspondance. Santé : Vous aurez 
un tonus d’enfer. 

Verseau • 21 janvier - 19 février  
Amour  : Vous serez partagé entre le sens du devoir et 
l’envie de n’en faire qu’à votre tête. Célibataires, votre 
cœur balancera entre deux conquêtes, et vous risquez 
bien, au bout du compte, de choisir... toutes les deux ! 
Professionnel  :  il sera temps de rassembler vos 
forces comme pour un saut d’obstacles. Plus question de 
tergiverser. Santé  :  Vous serez vraisemblablement en 
meilleure forme que d’habitude. Toutefois, certains d’entre 
vous auront à subir une légère nervosité.

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour  :  vous aurez une nette tendance à mettre votre 
partenaire sur un piédestal et à le parer de toutes les qualités. 
Célibataires, séduisant en diable mais insaisissable, vous 
papillonnerez, vous vivrez une jolie aventure, mais vous ne 
vous laisserez pas prendre ! Professionnel : Vous feriez 
bien de vous tenir à carreau. Des événements imprévus 
risquent de déstabiliser votre situation. Santé  :  Pour 
ceux qui souffrent de troubles chroniques, un nouveau 
traitement entrepris cette fois pourrait apporter de nettes 
améliorations à leur état.
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